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À Adèle et Eulalie
pour le contrôle parfait  

des deux petits mots…

À Aubert qui apprendra bientôt…

etJ_gretel_ok.indd   5 22/11/2013   11:58



perSonnAgeS :

GRETEL, la grande sœur. elle a seulement treize mois de plus 

que son petit frère.

HANSEL, forcément le petit frère. Il a seulement treize mois 

de moins qu’elle, mais il est le plus petit et cela compte,  

évidemment.

LeS LIeux :

Le lieu du récit.

un lieu… ma foi.

Les lieux de l’histoire traditionnelle :

la forêt pour la peur,

la maison en bonbons pour l’émerveillement…

le reste à la discrétion.
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Scène 1

Le petit frère

GRETEL.– Il est né le jeudi.
Le jour de la soupe aux légumes.
J’avais regardé maman
couper les carottes et les patates,
les oignons et les navets.
Je découvrais le goût des légumes frais
et ma langue nageait dans la salive.
J’aime la soupe aux légumes
quand il y a, au fond de la marmite,
un gros os de bœuf.
Plein de moelle.
La marmite était sur le feu,
l’odeur remplissait la cuisine…
et je savais que l’heure venait
puisque maman m’avait installée
dans ma petite chaise de bois aux pattes très 
hautes
que papa a fabriquée
juste pour moi
dans le gros chêne tombé sous la grêle.
Je ruminais comme un petit bœuf.
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Humais l’odeur des carottes chaudes et sucrées,
imaginais
les petits cubes
sur ma langue.
La salive déjà
me coulait sur le menton.
Maman a hurlé.
« Ça y est, les douleurs ! »
Elle a hurlé de nouveau.
Un grand cri ! Effrayant !
J’ai tremblé.
Un autre grand cri !
Plus déchirant encore et je me suis mise à pleurer.

HANSEL.– C’était moi,
grande sœur…
Je venais un peu avant l’heure,
mais c’était la mienne.
Gretel était trop petite pour savoir
comment naissent les bébés…
Elle était vraiment petite.

GRETEL.– J’avais treize mois.
Soufflé une chandelle…

HANSEL.– Elle a pensé,
comme tous les enfants, quand les parents crient,
qu’elle avait fait quelque chose de grave,
de très grave.
Elle le raconte souvent…

etJ_gretel_ok.indd   8 22/11/2013   11:58



9

N’arrête pas de le raconter.
Le visage de maman a changé de couleur.
Elle a pâli.
Elle a rougi.
Pâli de nouveau.
Rougi de nouveau.
Gretel suivait le visage de maman.
Les changements.

GRETEL.– J’ai tendu mon bol… timidement.
Maman n’avait pas la tête à la soupe, n’a pas vu 
le bol,
est sortie sur le pas de la porte
en disant très fort :
« Mon mari, va-t’en quérir la sage-femme,
c’est l’heure.
Et dépêche-toi ! »
Je ne savais pas dire
« soupe ».
Alors j’ai crié.
Maman n’écoutait pas.
Ne me disait même pas d’arrêter.
Criait plus fort que moi.

HANSEL.– Raconte les eaux.

GRETEL.– Elle a écarté les jambes,
relevé sa jupe jusqu’aux genoux.
Une chute !
Un torrent !
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